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Avant-propos

La �n de l’hiver 2013 a été le théâtre d’un retour de la « nuit » dans l’agenda politique et médiatique genevois, avec le bruit 
qui a entouré l’annonce de fermeture d’une série d’établissements à minuit. Au-delà de la polémique, cet épisode a surtout 
démontré la nécessité de mieux connaître la vie nocturne genevoise.

Si les habitants ont évidemment le droit de disposer de nuits tranquilles, ils ont aussi le droit de pouvoir sortir le soir. L’en-
jeu est de trouver un équilibre raisonnable entre cette double revendication légitime. C’est certainement complexe, d’où 
la nécessité d’une étude de terrain qui soit participative et qui associe l’ensemble des acteurs et actrices concernés par la 
thématique.

Les di�érents acteurs privés et services publics concernés par les problématiques de vie nocturne doivent ainsi pouvoir être 
mieux coordonnés et réunis autour d’une plateforme e�cace, a�n de parvenir à des décisions plus intelligentes, pour le 
bien-être de toutes et de tous.

Ce projet de traversées nocturnes, Genève explore sa nuit, est le fruit d’une ré�exion entamée il y a plusieurs mois par le 
Département de la culture et du sport et s’inscrit dans le prolongement des Etats généraux de la Nuit, qui se sont tenus à 
Genève en mars 2011. Cette démarche doit permettre de poser un premier jalon dans notre connaissance de la vie noc-
turne de la région, en associant l’ensemble des partenaires a�n de dégager des pistes de travail partagées par les di�érents 
acteurs et entités publics.

Je vous remercie pour votre engagement et vous souhaite une riche lecture !

Sami Kanaan
Conseiller administratif de la Ville de Genève,

Département de la culture et du sport.
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Introduction à l’exploration

Selon la Genèse, l’obscurité a précédé le jour. Dieu dit : « Que la lumière soit et la lumière fut. Dieu vit que la lumière était 
bonne, et Dieu sépara la lumière des ténèbres. Dieu appela la lumière « jour » et les ténèbres « nuit ». Il y eut un soir et il y 
eut un matin ». Comme l’organisme humain, la ville a longtemps eu une existence rythmée par l’alternance jour-nuit. On 
connaît, on étudie la ville diurne, on oublie souvent la ville nocturne. Que deviennent nos villes, passée l’agitation de la 
journée ? Dans nos régions où le « non-jour » atteint en hiver les deux tiers d’une journée, il y a bien une vie après l’agitation 
diurne. Période d’obscurité symbolisée par le couvre-feu, l’arrêt de toute activité et la fermeture des portes de la cité, la nuit 
fut longtemps considérée comme le temps du repos social.

Cet espace-temps en friche est aujourd’hui très convoité. Progressivement, les activités humaines s’y déploient et recompo-
sent un nouvel espace de travail et de loisir. N’en déplaise aux noctambules purs et durs amoureux de la nuit, la conquête 
s’accélère. S’émancipant des contraintes naturelles - jour, la nuit ou les saisons - la ville fonctionne sur une plage de temps 
de plus en plus large et la vie urbaine exige une o�re de mobilité permanente à laquelle nos organisations ne sont pas 
préparées. 

De nouveaux décors se mettent en place, de nouveaux acteurs peuplent déjà ce territoire contrasté et polychronique. Entre 
liberté et insécurité, les tensions s’exacerbent. La ville qui dort, la ville qui travaille et la ville qui s’amuse ne font pas toujours 
bon ménage. Dans cet espace-temps éphémère et cyclique naissent aussi les modes et les pratiques de la ville de demain. 
Ici se dessinent déjà les contours d’une nouvelle urbanité. 

Nous vous proposons d’investir la nuit urbaine, de la livrer au regard croisé des artistes, urbanistes, aménageurs, déve-
loppeurs ou acteurs sociaux et d’établir des passerelles entre mobilité et culture. A partir de parcours nocturnes aléatoires 
à travers la ville capitale, un groupe de personnes venues d’horizons variés tentera de faire émerger une problématique 
et des pistes de projets pour la ville la nuit. Dans un jeu dialectique ouverture-fermeture, la mobilité permettra de relire la 
structure urbaine ordonnant les espaces du possible, et ceux de l’interdit, l’accessible et l’illusoire, l’intérieur et l’extérieur, 
l’obscurité et la lumière, le danger et la sécurité. Entre exploration et prospective, nous tenterons d’apprivoiser ce couple 
aimanté de la ville et de la nuit.

Luc Gwiazdzinski, géographe,
pour l’équipe d’organisation.
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« GENEVE EXPLORE SA NUIT » 

Introduction 

Dans la nuit du 12 au 13 septembre 2013, une centaine 
de personnes ont exploré la nuit du Grand Genève. L’ob-
jectif de ce projet était de co-construire un diagnostic et 
de formuler des pistes pour des nuits genevoises plus 
accessibles et hospitalières. La démarche, fruit d’un par-
tenariat de recherche-action engagé depuis plus d’un 
an, entre le Master Innovation et Territoire (ITER) de l’Uni-
versité Joseph Fourier (Grenoble) et le Département de 
la culture et du sport de la Ville de Genève, a abouti à ce 
rapport.

Il présente, d’une part, les principes généraux et métho-
dologiques de la traversée nocturne et, d’autre part, le 
diagnostic co-construit suite à l’évènement « Genève ex-
plore sa nuit ». En conclusion, il identi�e des chantiers 
prioritaires pour un « futur souhaitable » des nuits ge-
nevoises.

La démarche d’exploration de la nuit à Genève est 
obligatoirement partielle. Le temps d’observation est 
contraint à une nuit (celle du 12 au 13 septembre 2013) 
avec un nombre limité d’enquêteurs, de parcours et de 
personnes enquêtées. Néanmoins, il contribue à enrichir 
la connaissance de Genève sur ses nuits et poursuit une 
démarche engagée depuis plusieurs années suite aux 
Etats Généraux de la nuit. 

Le rapport « Genève explore sa nuit » est le produit du 
travail d’une équipe pluridisciplinaire sous la direction 
du géographe Luc Gwiazdzinski (Université Joseph Fou-
rier) de Nicolas Chausson, Florent Cholat, Samir Ketila  
Alireza Ashkerazi, Sami-Ramzi Chibane, Guillaume Dre-
von, Géraldine Durieux, Wembo Hu, Lauranne Jacob et 
Thierry Pierrat.
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Articles génève explore sa nuit Articles génève explore sa nuit Articles génève explore sa nuit Articles génève explore sa nuit 

« Genève explore sa nuit » dans la presse locale
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« Si la nuit n’était pas noire, il n’y aurait 
personne pour s’en rendre compte. »

Hubert REEVES.
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« GENEVE EXPLORE SA NUIT » 

L’actualité de la nuit vue par la presse 

Une rapide revue de presse des quotidiens genevois 
permet de prendre le pouls des nuits de Genève. Si les 
informations traitées sont parfois caricaturales, elles 
dessinent un tableau contrasté de la Genève nocturne 
en repérant notamment les champs de tensions.

Des nuits de Genève qui demeurent con�ictuelles : 
L’association de défense économique des Pâquis pro-
teste contre l’état du quartier après les « agitations noc-
turnes » et accuse les épiceries de nuit qui vendent de 
l’alcool (Le Courrier, le 02/09/2011) ; des problèmes de 
drogue sont signalés dans les établissements de nuit du 
centre-ville (20 Minutes, le 06/06/2013) ...

Des professionnels de la nuit qui connaissent des dif-
�cultés pour exercer leurs activités : 
Vingt-huit établissements de nuit de Carouge n’ont pas 
obtenu leur « dérogation annuelle du service du com-
merce ». Ils sont contraints à fermer plus tôt (Le Courrier, 
le 12/02/2013) ; des établissements ferment à cause du 
non renouvellement de leur bail commercial de 5 ans et 
du coût élevé des mises aux normes (La Tribune de Ge-
nève, le 26/02/2013) ; l’absence des régies est à déplorer 
dans les discussions sur la vie nocturne ; pourtant elles 
peuvent contribuer à accorder les baux commerciaux 
(20 Minutes, le 24/04/2013) ...

Des syndicats qui s’inquètent pour les travailleurs : 
Les syndicats professionnels protestent contre l’exten-
sion des horaires d’ouverture des commerces qui aug-
mentent le recours au travail de nuit (Le Courrier, le 
04/04/2013) ...

Un « désir de nuit » chez les noctambules : 
Une manifestation de nuit dénonce le manque de vie 
nocturne à Genève. Le slogan : « Genève sans nuit, Ge-
nève s’ennuie » (La Tribune de Genève, le 30/10/2010) ; 
(L’Hebdo, le 30/10/2010) ...

Un cadre législatif qui bouge : 
Le projet de révision de la loi sur la restauration, les dé-
bits de boissons et l’hébergement envisage d’élargir les 
horaires d’ouvertures des établissements (Le Courrier, le 
07/08/2012) ; (La Tribune de Genève, le 24/07/2012) ; la 
proposition de loi - jugée « disproportionnée - destinée 
à interdire la consommation d’alcool dans les transports 
entre 21h00 et 06h00 est rejetée (La Tribune de Genève, 
le 15/11/2012) ...

Des projets pour les nuits genevoises : 
Les autorités publiques réagissent suite au mouvement 
de manifestation contre la « mort de la nuit » et propo-
sent de créer une nouvelle boîte de nuit dans le quar-
tier de la Jonction et un nouveau foyer pour la culture 
alternative dans la quartier des Acacias (La Tribune de 
Genève, le 04/04/2012) ; ouverture du Bateau Lavoir, un 
nouveau restaurant �ottant sur le lac qui « brille la nuit » 
(La Tribune de Genève, le 22/04/2012) ; la première Nuit 
des musées de Genève est un succès et a accueilli près 
de 5 000 participants (Bluewin.ch, le 12/05/2013) ...

Les nuits de Genève connaissent le même mouvement 
que les nuits des autres villes européennes. Entre les 
con�its d’usages, les risques pour la santé des travailleurs 
de nuit, les pressions économiques et la volonté de ne 
pas tuer la richesse culturelle, la nuit est un territoire 
sous tension où les intérets s’exacerbent. Pour Marie-
Avril Berthet, Présidente du Grand Conseil de la nuit, « 
il y a une absence de vision globale des besoins de celles et 
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ceux qui vivent la nuit, qui la font, ou qui doivent cohabiter 
avec elle-»(1). Pour Raphaël Pieroni, doctorant à l’Univer-
sité de Genève, «-loin de pouvoir et vouloir jouer sur l’échi-
quier des grandes métropoles européennes fonctionnant 
au rythme incessant des 24 heures, Genève ne devrait-elle 
pas malgré tout réserver une place à la vie nocturne et à 

sa promotion dans son agenda urbain ? »(2) . La nuit s’est 
invitée dans l’actualité du jour pour le meilleur et pour 
le pire. Au-delà des tensions et des con�its, cette dimen-
sion longtemps oubliée de la métropole a beaucoup de 
choses à nous dire sur la ville et ses futurs possibles.

Les nuits de Genève dans la presse locale.
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« GENEVE EXPLORE SA NUIT » 

La nuit, une thématique devenue 
centrale à Genève 

Depuis quatre ans, les collectivités s’engagent dans des 
actions visant à mieux connaître les nuits de Genève et à 
reconnaître la nuit urbaine comme un temps de vie spé-
ci�que dans le rythme global de la cité.

En septembre 2010, le Département de la culture et du 
sport de la Ville de Genève a commandé une étude sur 
la vie nocturne genevoise. Intitulée « Voyage au bout de 
la nuit »(3), cette première approche des nuits de Genève 
propose un inventaire des types de lieux nocturnes, une 
analyse des pratiques des noctambules et des « points de 
vues des producteurs et régulateurs des nuits genevoises ».

Du 1er au 5 mars 2011, Les Etats Généraux de la Nuit à 
Genève ont réuni des chercheurs, des professionnels, 
des associations, des citoyens (…) pour débattre en-
semble de l’avenir des nuits genevoises. L’évènement a 
rassemblé plus 600 personnes sur cinq jours et a permis 
de « mieux cerner les problèmes liés à la vie nocturne ge-
nevoise »

La création du Grand Conseil de la Nuit de Genève en 
novembre 2011 est directement issue des recomman-
dations des Etats Généraux de la Nuit. Il réunit de nom-
breux acteurs de la vie nocturne et s’a�rme « comme un 
interlocuteur essentiel et représentatif de l’ensemble des 
professions ». Il mène des actions de promotion de la vie 
nocturne et « propose des solutions et des améliorations 
de manière proactive et positive » pour favoriser son in-
tégration dans le tissu urbain en minimisant les con�its 
d’usages.

En août 2012, pour « soutenir les villes dans leurs appro-
ches des questions liées à la vie nocturne urbaine », l’union 
des villes suisses a publié un rapport sur la « Vie nocturne 
urbaine ». Il formule des préconisations sur la limitation 
de la vente d’alcool, la lutte contre le bruit, le dévelop-
pement de l’o�re urbaine pour les jeunes, l’adaptation 
des réseaux de transports publics, la gestion des espaces 
publics et la sensibilisation des noctambules. 

Le projet « Genève explore sa nuit » s’inscrit directement 
dans le prolongement de ces démarches. Il vient com-
pléter ce tableau contrasté et apporter quelques pistes 
de chantier.
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3 : Réalisée par Eva Nada et Marie Avril Berthet pour
l’Association pour la reconvertion des Vernets

Quelques données sur la nuit à Genève.

La nuit à Genève par « type de lieux nocturnes » :

•  279 bars
•  52 Night clubs
•  14 Cabarets
•  10 lieux alternatifs 

Les quartiers de la Gare et des Pâquis concentrent 33% 
des établissements nocturnes genevois.

Quand sortent - ils la nuit ?
Résultats de l’enquête auprès des noctambules.

•  57% « Surtout le week-end »
•  23% «Peu importe, selon l’humeur » 
•  8% « Tout le temps »

Source : BERTHET M.-A., NADA E., 2010, Voyage au bout de la nuit. Re-
cherche sur la vie nocturne genevoise.



Ville de Genève - Université Joseph Fourier, Grenoble (IGA)

A�chage politique pour la votation.

A�chage politique pour la votation.

A�che sur la porte d’un bar.
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« Dans la nuit où nous sommes tous, le savant se cogne au mur. »
Louis-Ferdinand CELINE,

Voyage au bout de la nuit.
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« GENEVE EXPLORE SA NUIT » 

Une méthode qui a fait ses preuves

Initiées au début des années quatre-vingt-dix, les tra-
versées nocturnes ont été testées et développées dans 
de nombreuses villes françaises et européennes : Paris, 
Strasbourg, Metz, Nancy, Belfort, Lyon, Grenoble, Tours, 
Rennes, Helsinki, Cracovie, Rome, Porto, Gaïa, Amster-
dam, Oviedo, Zurich, Bruxelles, Sarajevo et... Genève.   
Menées en parallèle des recherches documentaires clas-
siques et de l’analyse diurne et parfois « sèche » de la 
nuit, les traversées nocturnes sont des entrées sensibles 
dans les nuits urbaines. Ces démarches s’appuient sur 
quelques convictions fortes : il y a une vie dans les villes 
après la tombée de la nuit ; le mouvement et la mobilité 
permettent de relire la ville, ses contradictions, ses ten-
sions et ses potentialités et, en�n, la nuit a beaucoup de 
choses à dire au jour et permet d’identi�er des germes 
du futur des villes (Gwiazdzinski, 2002, 2007...). 

Regarder la ville autrement

La traversée nocturne propose de dépasser le manque 
de données sur la nuit urbaine en éprouvant la ville et en 
allant à la rencontre de ses habitants. La méthode consis-
te à investir la nuit urbaine et la livrer aux regards croisés 
des artistes, urbanistes, aménageurs, développeurs, ac-
teurs sociaux, chercheurs, élus ou simples citoyens.  Entre 
liberté et insécurité, centre et périphérie, calme et ani-
mation, fatigue et exaltation, tension et apaisement, la 
traversée nocturne permet d’éprouver la nuit et d’établir 
des passerelles entre la ville qui dort, qui s’amuse, qui se 
déplace ou qui travaille. Il s’agit de mieux appréhender 
la pluralité des nuits urbaines et de disposer d’une radio-
graphie sensible avant d’imaginer quelques pistes pour 
une ville plus accessible et hospitalière.  Immersion tem-
poraire, la traversée nocturne permet une relecture dy-
namique de la cité, de ses quartiers et de ses activités en 

allant à la rencontre des habitants, des travailleurs et des 
visiteurs. Dans un jeu dialectique ouverture / fermeture, 
le parcours ordonne les espaces du possible, et ceux de 
l’interdit, l’accessible et l’illusoire, l’intérieur et l’extérieur, 
l’obscurité et la lumière, le danger et la sécurité. 

La mission des participants

Pendant toute une nuit, par groupes de 5 à 10 person-
nes, suivant des itinéraires dé�nis à l’avance, l’agglomé-
ration genevoise est investie et livrée aux regards croi-
sés des arpenteurs qui la traversent d’une périphérie à 
l’autre. Loin de « l’espace imposé » des guides touristi-
ques et des parcours quotidiens, chacun a pour mission 
d’interroger les « peuples de la nuit » qu’il rencontre et 
de consigner ses impressions sur les lieux par lesquels il 
passe. Il n’y a pas de bonne ou de mauvaise découverte 
! Quelque soit notre statut, la nuit est un temps parti-
culier sur lequel nous avons tous quelque chose à dire. 
Pour l’observation, nous empruntons les règles à George 
Perec : « se forcer à écrire ce qui n’a pas d’intérêt, ce qui est 
le plus évident, le plus commun, le plus terne ». Démarrée à 

La traversée nocturne de Cracovie. La traversée nocturne de Cracovie. La traversée nocturne de Cracovie. La traversée nocturne de Cracovie. La traversée nocturne de Cracovie. La traversée nocturne de Cracovie. La traversée nocturne de Cracovie. La traversée nocturne de Cracovie. 
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la tombée de la nuit, l’aventure se termine à l’aube. Tou-
tefois, la méthode ne se limite pas à la traversée de la 
ville et de la nuit qui n’est qu’une étape d’un protocole 
global : conférence de sensibilisation, réunions de travail 
et de détermination des itinéraires, traversée nocturne, 
séance de synthèse et de créativité et interpellation des 
autorités à partir des premiers résultats. 

Une mise en situation positive

La force de la démarche réside dans les limites et 
contraintes temporelles et spatiales de l’exercice qui 
créent une « mise en bulle ». La mission commune dans 
des environnements et des temps particuliers crée des 
solidarités qui perdurent souvent au-delà de l’expérien-
ce. La sensibilité de chaque participant est en éveil. Les 
parcours permettent une mise en situation inédite du 
couple élu-technicien et du couple élu-artiste sans hié-
rarchie pesante et sans commande. L’intérêt réside aussi 
dans la rencontre avec un environnement complexe et 
des personnes étrangères, dans la perturbation créée 

par cette situation nouvelle, la perception directe de la 
ville, la mise en urgence, le danger relatif et le risque, l’in-
connu et le hasard. 

Une perception plus « animale »

L’apport de la démarche réside aussi dans le mouve-
ment, la cascade des évènements, et des simulations 
qui ne permettent pas toujours de reprendre ses esprits, 
dans les sensations qui contrastent avec les approches 
raisonnables habituelles, dans le trouble créé par les 
situations nouvelles, dans l’épuisement généré par de 
longs parcours qui laissent s’échapper les émotions. 
Le jeu, l’intimité qui se crée obligatoirement entre les 
participants, le rapport intuitif avec l’environnement et 
les autres, les rencontres, la découverte permanente et 
l’empathie sont d’autres e�ets positifs de l’immersion. 
La réussite réside également dans l’enchantement d’une 
démarche « suspendue », dans la mise en désir du projet 
et la valorisation des participants. 

Un diagnostic plus �n

Au moment de la sédimentation puis de la restitution 
libre, chaque participant prend bien conscience de l’ap-
port de la démarche, de l’enrichissement du diagnostic, 
de l’analyse et la co-production de solutions par le croi-
sement des regards. Ces restitutions sensibles sont des 
exercices où peuvent alors s’exprimer les dimensions 
émotionnelles et artistiques de chacun. Plus tard encore, 
la lecture croisée de la ville, de situations ou de projets 
urbains laisse des traces, nourrit l’imaginaire et permet 
les comparaisons. 

La traversée nocturne de Cracovie. 

par cette situation nouvelle, la perception directe de la 
ville, la mise en urgence, le danger relatif et le risque, l’in
connu et le hasard. 

Une perception plus « animale »

L’apport de la démarche réside aussi dans le mouve
ment, la cascade des évènements, et des simulations 
qui ne permettent pas toujours de reprendre ses esprits, 
dans les sensations qui contrastent avec les approches 
raisonnables habituelles, dans le trouble créé par les 
situations nouvelles, dans l’épuisement généré par de situations nouvelles, dans l’épuisement généré par de 
longs parcours qui laissent s’échapper les émotions. 
Le jeu, l’intimité qui se crée obligatoirement entre les La traversée nocturne de Rome. 
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« Le monde est plus profond que ne l’imagine le jour. »
Friedrich  NIETZSCHE. 
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« GENEVE EXPLORE SA NUIT » 

Un projet commun 

« Genève explore sa nuit » est le fruit d’un partenariat 
entre une équipe de l’Université Joseph Fourier de Gre-
noble (réunissant des géographes, des chercheurs, des 
doctorants et des étudiants issus du Master Innovation 
et Territoire), sous la direction de Luc Gwiazdzinski et 
une équipe de professionnels des services de la Ville de 
Genève, notamment le Département de la culture et du 
sport, sous la direction d’André Waldis.

La préparation de l’évènement a nécessité plusieurs 
séances de travail : première rencontre et présentation 
du concept en septembre 2012, élaboration des par-
cours en janvier 2013, conférence de presse et dernière 
séance de préparation en avril 2014. 

L’élaboration des parcours

Les 28 et 29 janvier 2013, les équipes grenobloises et ge-
nevoises se sont réunies lors d’un atelier destiné à conce-
voir les di�érents parcours de la traversée. Les parcours 
ont été déterminés avec une méthode en trois étapes. 

• Le premier temps de la démarche consiste à identi�er 
les di�érents lieux de la vie nocturne genevoise. Ceux où 
l’on travaille, s’amuse, s’appovisionne et où l’on essaie de 
dormir. Il ne s’agit pas uniquement de lister les établisse-
ments du Genève festif, mais de repérer les quartiers, les 
espaces ou les sites intéressants même s’il ne se passe 
rien.

• Lors d’une deuxième étape, l’équipe du projet s’est réu-
nie en groupes restreints. Chacun avait la charge de pro-
poser un parcours. 

• A la �n de l’atelier, les di�érents parcours ont été dévoi-
lés, amendés puis baptisés. Le projet de traversée noc-
turne a laissé sa place à « Genève explore sa nuit ».

Les parcours traversent l’agglomération et passent par 
des lieux « incontournables » de la vie nocturne gene-
voise. Certains parcours sont transfrontaliers pour palper 
la pulsation de la métropole. Ils ont été élaborés pour 
aborder la diversité de la nuit, pour éprouver les distan-
ces et favoriser la rencontre avec les di�érents peuples 
de la nuit. 

Une équipe mixte 
de préparation
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La séance de brainstorming.

Le baptème des parcours. 

Les premiers tracés. 
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« GENEVE EXPLORE SA NUIT » 

Les dix parcours de « Genève explore sa nuit ». 
Réalisation : Sami-Ramzi Chibane.
Crédit photo :  © David François.

Les dix parcours de « Genève explore sa nuit ». 
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Parcours n°1 : « Jules Verne ».
Réalisation : Ville de Genève. 

Parcours n°2 : « Tangente ».
Réalisation : Ville de Genève .
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Parcours n°1 : « Jules Verne ».Parcours n°1 : « Jules Verne ».
Réalisation : Ville de Genève. Réalisation : Ville de Genève. Réalisation : Ville de Genève. 



« GENEVE EXPLORE SA NUIT » 

Parcours n°3 : « La croisière s’amuse ».
Réalisation : Ville de Genève. 

Parcours n°4 : « La grande vadrouille ».
Réalisation : Ville de Genève. 
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Parcours n°3 : « La croisière s’amuse ».
Réalisation : Ville de Genève. Réalisation : Ville de Genève. 
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Parcours n°5 : « Focus ».
Réalisation : Ville de Genève. 

Parcours n°6 : « 3 x 8 ».
.Réalisation : Ville de Genève .
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« GENEVE EXPLORE SA NUIT » 

Parcours n°7 : « Nord-Sud ».
Réalisation : Ville de Genève. 

Parcours n°8 : « Bucolique ».
Réalisation : Ville de Genève .

25

Parcours n°7 : « Nord-Sud ».
Réalisation : Ville de Genève. Réalisation : Ville de Genève. 
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Parcours n°9 : « Contrebande ».
Réalisation : Ville de Genève. 

Parcours n°10 : « Surprise ».
Réalisation : Ville de Genève .
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« C’est la nuit qu’il est beau de croire en la lumière. »
Edmond ROSTAND.
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« GENEVE EXPLORE SA NUIT » 

La conférence d’introduction

Avant de débuter la traversée, les partenaires et partici-
pants sont conviés à une conférence d’introduction. Ce 
rassemblement est l’occasion de rencontrer pour la pre-
mière fois nos partenaires de voyage, de donner quel-
ques conseils vestimentaires, de jeter un premier coup 
d’œil sur les parcours. Nous sommes très rapidement 
mis dans l’ambiance. Du haut de la tour de la Radio-Té-
lévision Suisse (RTS), nous pouvons observer le soleil se 
coucher sur ce qui sera notre « terrain de jeu » pour les 
heures à venir. 

La conférence nous permet de recueillir les premiers té-
moignages sur les perceptions et le vécu des nuits de 
Genève. Gilles Marchand, Directeur de la Radio-Télévi-
sion Suisse, nous accueille. Il salue notre « courage » et 
indique que notre « reportage en immersion, pour sentir 
et capter la ville, est assez proche [des programmes de la 
RTS] qui visent à mieux comprendre le fonctionnement de 
la société suisse ». L’enjeu est bien là : prendre conscience 
du mouvement de la société, du mouvement de la nuit 
et de son importance dans la vie urbaine d’aujourd’hui. 

Les responsables politiques sont très conscients de l’im-
portance de la vie nocturne. Sami Kanaan, Conseiller 
administratif de la Ville de Genève indique que « la nuit 
est une entité propre de la vie urbaine contemporaine, avec 
ses richesses, ses particularités et ses besoins ». La démar-
che ne se limite pas au périmètre de la ville et englobe le 
territoire plus vaste du Grand Genève avec sa singularité 
transfrontalière. 

A ce titre, Christian Dupessey, Maire d’Annemasse, s’as-
socie à la traversée et indique que « la ville n’est pas que 
des murs » et que « de l’urbanisme ».  Il y a des gens qui 

vivent dans la ville. Nous avons ce regard le jour, il le faut 
aussi la nuit. »

La conférence donne également la parole à des person-
nes qui connaissent bien la nuit dans le cadre de leur 
activité professionnelle ou de bénévolat. Entre humour, 
convictions et émotions, ils abordent di�érents visages 
de la nuit genevoise.  

Sami Kanaan, 
Conseiller administratif de la Ville 
de Genève.
   

Christian Dupessey,
Maire d’Annemasse.
Crédit photo : © R. Albertalli / Ville de 
Genève 

Le travail de nuit, entre choix, 
contraintes et risques pour la santé.

Emmanuel Fritsch, Médecin du travail aux Hôpitaux Uni-
versitaires de Genève, nous fait part des réalités du tra-
vail de nuit à l’Hôpital : « il peut être choisi, mais il a des 
conséquences sur la santé des travailleurs. Le travail de nuit 
concerne, dans les sociétés occidentales, près de 20% de la 
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Emmanuel Fritsch,
Médecin du Travail aux
Hôpitaux Universitaires de Genève 

population active. Au-delà des activités festives, le travail 
de nuit regroupe les secteurs de la défense, de la veille et 
de la sécurité ; le secteur des soins et de la santé ; celui de 
la presse et de l’information, de hôtellerie, de la restaura-
tion et de la boulangerie mais également de la production 
d’énergie, de l’industrie et les service ». Emmanuel Fritsch 
rappelle que « travailler la nuit a des répercussions sur la 
santé. Cela a des conséquences sur le système cadio-vascu-
laire, provoque des troubles digestifs, des troubles du som-
meil, de la fatigue chronique. D’après une étude récente il 
augmenterait les risques de cancer. 

Pourtant, aux Hôpitaux de Genève, certains travailleurs 
choisissent de travailler la nuit car ils ont un meilleur 
contact avec les patients. Les rapports humains sont moins 
« agressifs » – car les actes médicaux sont programmés 
en journée. Les patients sont plus réceptifs et les relations 
humaines sont plus profondes.  Certains choisissent de 
travailler la nuit car ils se sentent plus autonomes compte 
tenu de la moindre présence de la hiérarchie ». Emmanuel 
Fritsch analyse cela comme « une fuite des contraintes 
du jour ». «-En�n, travailler la nuit permet de béné�cier de 
compensations �nancières ou de temps de travail, ce qui 
contribue à améliorer le quotidien familial : on peut passer 
davantage de temps avec ses enfants par exemple ». 

« A l’inverse, des travailleurs refusent de travailler la nuit 
parce qu’ils ne peuvent pas dormir le jour, parce que c’est 
fatigant. Le refus de travailler la nuit provient aussi de la 
peur de la nuit, de la peur des patients parce que l’hôpital 
est un lieu ouvert de jour comme de nuit. En�n, le refus de 
travailler la nuit est justi�é par le risque de dégradation de 
la vie sociale ou parce que la famille ne peut le supporter. » 

L’importance de la vie nocturne pour 
« être ensemble dans la ville ».

Marie-Avril Berthet, DJ, Géographe, Présidente du Grand 
Conseil de la Nuit, doctorante à l’Université de Leeds 
(Grande-Bretagne), nous sensibilise à l’importance de la 
nuit et de la culture de nuit au sein des villes. 

« La vie nocturne est un espace que l’on s’octroie au-delà 
des activités liées au travail et aux tâches domestiques. 
Dans nos sociétés occidentales et hyper connectées, quand 
sommes-nous improductifs économiquement et produc-
tifs socialement ? La vie nocturne fait partie de ces temps 
productifs socialement ». Elle explique que « les villes sont 
attractives car elles rassemblent des activités économiques 
– ce sont les activités fonctionnelles de la ville ; mais elles 
sont également attractives et excitantes car elles permet-
tent d’y rencontrer d’autres personnes. La vie nocturne est 
un moment où l’on s’expose, où l’on « jouit de la ville », où 
l’on va à la rencontre des autres. C’est ce qui fait que la ville 
est source de plaisir et d’amusement. 

Emmanuel Fritsch,
Médecin du Travail aux
Hôpitaux Universitaires de Genève 
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« GENEVE EXPLORE SA NUIT » 

La vie nocturne est une véritable fonction de la ville, mais 
elle n’est abordée que par la régulation. La régulation 
consiste à imposer des normes et une législation pour des 
activités que l’on ne comprend pas vraiment ». Marie-Avril 
Berthet insiste sur le fait que « la nuit est un véritable espa-
ce social. Ainsi, poser la question de la vie nocturne revient 
à interroger la manière dont nous voulons être ensemble 
dans la ville. »

Marie-Avril Berthet, 
DJ, Géographe et présidente 
du Grand Conseil de la Nuit.

Le « Bus Boulevard », un accueil inconditionnel des 
prostituées dans la nuit.

Sylvie Rieder, Psychologue, à l’Association Aspasie, nous 
présente les actions du « Bus Boulevard ». « En place de-
puis 1996, Le Bus Boulevard » est un espace d’accueil et de 
prévention réservé aux prostituées. L’accueil au sein du bus 
est dit de « bas-seuil », c’est-à-dire dans l’immédiateté, sans 
questionnement et sans démarche particulière ». 

Sylvie Rieder indique qu’« à chaque fois qu’une femme 
monte dans le bus, nous devons nous adapter à sa réalité 

immédiate […] c’est un lieu de convivialité, d’accueil sans 
condition que les femmes ont toujours apprécié. C’est un 
espace de détente et de réconfort où les femmes peuvent 
évoquer des situations à risques, raconter des anecdotes 
drôles ou terribles avec la certitude qu’un accueil respec-
tueux leur sera toujours réservé. 

Le bus Boulevard est surtout un espace de prévention aux 
risques liés à la sexualité et à la consommation de drogue. 
En plus d’une oreille attentive, elles peuvent y trouver des 
préservatifs et échanger du matériel d’injection. C’est éga-
lement un espace d’informations, sur les droits des femmes, 
sur leurs devoirs et un lieu de soutien en cas de di�cultés. »

Sylvie Rieder,
Prychologue à l’ Association 
Aspasie.

Lionel Fontanaz, 
Météorologue à Météosuisse.

Un météorologue pour veiller sur 
la sécurité des personnes.

Lionel Fontanaz, Météorologue à Météosuisse, nous fait 
part de son expérience. « Les services de la météo fonc-

Lionel Fontanaz, 
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tionnent 24h/24h. Les météorologues travaillent « à la de-
mande » pour assurer la sécurité des personnes sur le ter-
ritoire. En Suisse Romande, il y a un météorologue de nuit 
pour veiller sur près de 2 millions de citoyens. Les activités 
sont variées : surveillance des zones orageuses, guidage de 
la circulation aérienne et �uviale… La nuit, le travail est dif-
férent. Le cerveau est plus « lent », il faut parfois refaire les 
calculs plusieurs fois pour être certains de ne pas donner de 
mauvaises informations. Les activités varient en fonction 
des saisons. L’hiver, le météorologue guide les services de la 
voirie en cas de chute de neige. L’été, il est en contact avec 
les organisateurs d’évènements festifs et culturels pour an-
noncer les risques d’orage. 

En �n de nuit, il n’est pas rare de recevoir des appels des 
contremaîtres de chantier, ou des vignerons qui ont besoin 
d’informations pour préparer la journée de travail de leur 
équipe. En�n, le météorologue à un petit « rôle social » car il 
est sollicité pour rassurer des personnes angoissées par les 
chutes de neige en hiver ou la canicule en été. Les discus-
sions peuvent être compliquées lorsque certaines person-
nes ne veulent pas entendre que la pluie arrive. »
 

Cent participants, une mission

Divisés en dix groupes, les participants ont pour mission 
de traverser l’agglomération genevoise, selon des par-
cours préalablement dé�nis. Chacun dispose d’un carnet 
de route rassemblant une dizaine de grilles d’entretiens 
« d’habitant de la nuit » et une dizaine de grilles de des-
cription de lieux soit au total 1000 entretiens d’habitants 
de la nuit et 1000 lieux décrits.

Les parcours et traversées s’appuient sur quelques prin-
cipes généraux de lecture et d’écriture. De leur respect 
dépend la dynamique et la richesse de l’expérience, les 
possibilités de comparaisons et la pertinence des propo-
sitions.
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• L’émotion : la ville s’éprouve plus qu’elle ne se prouve ;
• La participation : la traversée doit permettre à chacun de 
construire ses représentations de la ville ;
• La diversité : la compréhension d’un système naît de la 
pluralité des regards ;
• La transversalité : la ville doit être abordée de façon 
pluridisciplinaire ;
• Le dialogue : l’appréhension de la ville s’enrichit de 
l’échange ;
• Le mouvement : il permet une relecture de la ville, de ses 
disparités et de ses potentiels ;
• La liberté : elle est nécessaire pour que chacun puisse 
exprimer ses sentiments, construire son analyse et avancer 
des propositions ;
• L’écoute : elle est indispensable dans une démarche trans-
versale de co-construction ;
• La rigueur : elle est nécessaire à la dynamique du projet et 
permet une expérience, des échanges et une restitution de 
qualité ;
• Le plaisir : elle permet de naviguer, de découvrir, d’échan-
ger et de construire ensemble.

La �n de la conférence, avant 
le départ pour la traversée.
Crédit photo : © R. Albertalli / Ville de Genève



« GENEVE EXPLORE SA NUIT » 

Par souci de respect de la méthode et du tracé initial des 
parcours, chaque groupe est encadré par un binôme 
constitué d’un membre de l’équipe de Grenoble et d’un 
membre de l’équipe de la Ville de Genève. Les groupes 
ont été composés à l’avance a�n d’assurer leur pluridis-
ciplinarité. Néanmoins, l’itinéraire de chaque parcours 
n’est pas �gé. La traversée nécessite de la spontanéité et 
de la curiosité et autorise les détours.

Le résultat de la mission 

Après avoir absorbé les 200 sandwichs, les 100 pommes, 
les 100 branches Cailler, fournis par l’équipe organisa-
trice, après avoir bu une centaine de litres d’eau, de café 
et autres boissons énergisantes, les participants de la 
traversée se sont octroyés quelques heures de sommeil 
avant de se retrouver le lendemain pour partager leurs 
expériences nocturnes. 

Durant la nuit du 12 au 13 septembre 2013, les arpen-
teurs ont cumulés plus de 70 heures de marche dans les 
nuits de Genève, ce qui représente près de 270 km par-
courus. 

Sur l’ensemble de la traversée seules 234 interviews de 
personnes, sur un potentiel de 1 000,  ont été reportées 
dans les carnets. On constate une assez bonne diversité 
des réponses, qui sont autant de témoignages sur les 
di�érents visages de la nuit :

• des travailleurs de la ville en continu : chau�eurs de 
taxis, techniciens des TPG, boulangers, gérants d’épice-
rie de nuit ;
• des travailleurs de la ville festive : responsables d’éta-
blissements, barmans, DJs, organisateurs de soirées, mu-
siciens ;

• des travailleurs de la ville de garde : médecins, am-
bulanciers, in�rmières, policiers, gardes-frontière, agents 
de sécurité ;
• des personnes en charge de préparer la ville du jour 
: entretien ;
• des sans papiers ;
• des usagers de la ville : noctambules, usagers des dif-
férents services.

Les questionnaires des carnets de route permettent de 
dégager quelques tendances sur les représentations de 
la nuit. 

Des munitions pour la route

Les données GPS de 
la Traversée.
Réalisation : 
Sami-Ramzi Chibane.
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Les données GPS de 
la Traversée.
Réalisation : 
Sami-Ramzi Chibane.
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Les traces GPS de la traversée
Réalisation : Sami-Ramzi Chibane.
Crédit photo :  © David François.

Les traces GPS de la traversée
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Les groupes de la traversée.
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Des rencontres dans la nuit. 
Crédit photo : © R. Albertalli / Ville de Genève
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Les témoignages des peuples de la nuit 

Ce que représente la nuit.

Les représentations de la nuit sont variées et plutôt posi-
tives. La nuit est globalement associée à l’apaisement de 
la ville par comparaison au jour. La détente, la tranquil-
lité, le repos, le calme, le silence quali�ent la nuit comme 
un temps de « pause » dans le fonctionnement global 
de la cité. 

Aux côtés de ces images des nuits « apaisées » �gurent 
celles des nuits « animées » par la fête.  Pour beaucoup, 
la nuit s’associe à la rencontre, la convivialité, la liberté, 
les amis, la sortie, la musique, l’expérience, le plaisir, la 
beauté … Elle se présente comme un temps « sociale-
ment productif » pour reprendre les termes de Marie-
Avril Berthet. La nuit est aussi « animée » par le travail. 
Plus minoritairement, la nuit est associée à des symboles 
négatifs comme le malheur, le danger. 

En synthèse, quatre visages de la nuit se dégagent : en 
majeur, la nuit « animée », la nuit « apaisée » et la nuit « 
laborieuse » et en mineur, la nuit « angoissante ». 

Ce qu’ils aiment dans la nuit.

Les agréments de la nuit sont fortement liés à ses repré-
sentations. Les individus interrogés tiennent au calme 
et à la tranquillité de la nuit dans son alternance avec le 
jour. Pour autant, les nuits apaisées sont aussi des nuits 
favorisant la rencontre avec l’autre, la convivialité, la fête 
et la musique. 

Entre le bouillonnement du jour et la nuit noire et en-
dormie �gure une autre idée de la nuit : calme, sereine 

mais o�rant la possibilité de se retrouver, de danser, de 
faire la fête dans une certaine idée de la liberté et de l’in-
souciance. Un désir de ne pas retrouver la ville du jour 
dans la nuit apparaît en �ligrane des réponses, évoquant 
l’idée que la nuit devrait être préservée d’une colonisa-
tion massive des activités du jour. Entre apaisement et 
animation, les Genevois accordent de l’importance aux 
ambiances particulières de la nuit.  

La nuit « laborieuse » semble davantage associée au 
plaisir puisque le travail apparait très nettement dans 
les agréments de la nuit, tandis qu’il est quasi absent de 
ses désagréments. Pour autant, en référence à Emma-
nuel Fritsch, il ne faut pas négliger les di�érentes réalités 
du travail de nuit. Il peut être un choix, mais aussi une 
contrainte. 

Ce qu’ils détestent dans la nuit.

Les désagréments de la nuit sont associés au revers de 
la fête, de la rencontre et de l’amusement. Quand les 
nuits animées « débordent », l’ivresse, l’excès, l’agres-
sivité, l’incivilité, le manque de respect, les bagarres et 
le con�it viennent ternir et casser la sérénité des nuits 
« animées ». La nuit est aussi associée à la peur. Celle 
des mauvaises rencontres ou de la présence de dealers 
au sein de l’espace public. Derrière cette constellation 
d’adjectifs se retrouve la thématique de la sécurité et du 
sentiment d’insécurité faisant apparaitre le visage de la 
nuit « con�ictuelle », en plus de renforcer celle des nuits 
« angoissantes », peu exprimée dans les premières repré-
sentations de la nuit.
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Ce que représente la nuit. 
Synthèse des 234 individus rencontrés.
Réalisation : Nicolas Chausson.

Ce qu’ils aiment dans la nuit.
Synthèse des 234 individus rencontrés.
Réalisation : Nicolas Chausson.

Ce qu’ils détestent dans la nuit.
Synthèse des 234 individus rencontrés.
Réalisation : Nicolas Chausson.
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« De la nuit du silence, un secret peut sortir. »
VOLTAIRE .

40



« GENEVE EXPLORE SA NUIT » 

rares au quotidien. Même les week-ends sont désormais 
des périodes de plus en plus actives pour « faire ce qu’on 
a plus le temps de faire durant la semaine ». 

La nuit, la ville est semblable à une mosaïque d’ambian-
ces entre des espaces calmes et des espaces animés. Ce 
contraste a particulièrement été apprécié par les arpen-
teurs. C’est un aspect de la nuit à préserver : d’un côté, la 
ville semble endormie, de l’autre elle fait signe d’une vie 
particulière.  

Dans leurs rencontres, nombreux sont les participants 
à souligner la facilité de contacts avec les noctambules. 
Ils décrivent une certaine « ouverture d’esprit », un res-
pect, une con�ance et apprécient la sérénité, la richesse, 
parfois les émotions, ressenties dans leurs échanges : 
comme s’il était plus facile d’aborder l’« autre » durant 
la nuit. Des dysfonctionnements et des problèmes ont 
également été décelés au sein des nuits de Genève. 

Forts de leur expérience nocturne, les participants à          
« Genève explore sa nuit » se sont réunis le lendemain, 
après quelques heures de sommeil. Chacun est arrivé 
avec sa fatigue, ses impressions, ses observations, en-
richi de ses di�érentes rencontres. 

Le moment était venu de partager les diverses expé-
riences a�n de co-construire le diagnostic et formuler 
quelques préconisations pour des nuits et des villes plus 
accessibles et hospitalières.  

Ce qui plaît dans la nuit

Les conclusions de la séance de créativité rejoignent les 
perceptions des individus interrogés sur les agréments 
de la nuit. Globalement la nuit est appréciée parce qu’elle 
est un « temps à part » dans le rythme général de la ville. 
Dans notre société contemporaine, où tout va toujours 
trop vite, où les individus semblent constamment man-
quer de temps, la nuit apparaît comme un temps suspen-
du - une pause -  durant lequel les individus choisissent 
de se reposer, de s’occuper d’eux ou de se rencontrer. En 
dehors de la nuit, ces temps calmes sont de plus en plus 

La préparation de la salle pour la séance de créativité.
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  En synthèse :
  • la nuit est un temps à part dans le rythme global de     
  la ville ;
  • il y a plusieurs ambiances dans la nuit entre calme et
   animation. 

Des impressions contrastées

La séance de créativité a permis de mettre en avant la 
fragilité et la dégradation générale de l’image de la nuit. 
La nuit a di�érents visages, mais elle est surtout présen-
tée comme une temporalité associée aux nuisances so-
nores, aux dégradations et aux con�its… La nuit urbaine 
est �nalement assez peu abordée sous l’angle de sa ri-
chesse, de sa diversité culturelle, de ses opportunités 
économiques où de sa capacité à favoriser la rencontre. 
Les évènements récents à Genève (fermetures d’établis-
sements, con�its entre acteurs, manifestation contre la 
mort de la nuit…) sont autant de messages indiquant 
que la nuit « va mal ». Ces discours, très présents dans la 
presse locale renforcent les représentations caricatura-
les de la nuit auprès des habitants. 

Sans nier les problèmes inhérents au fonctionnement 
de la nuit, il est important de souligner que la commu-
nication des médias cible trop souvent ses dysfonction-
nements que ses opportunités. Les représentations s’en 
retrouvent contrastées et ambivalentes. A titre d’exem-
ple, le quartier des Pâquis, connu pour sa concentration 
d’établissements nocturnes est un territoire de la nuit 
aussi bien détesté – insécurité, nuisances, con�its- qu’ap-
précié pour son ambiance. La nuit, les territoires sont 
également victimes de la généralisation de représenta-

tions. Les nuisances sonores sont des phénomènes plu-
tôt limités à quelques pôles et peuvent dégrader l’image 
de tout un quartier. 

  En synthèse : 
  • une fragilité de l’image de la nuit ;
  • des nuits genevoises qui se détériorent ;
  • une dévalorisation de la nuit dans les discours 
  médiatiques ;
  • la mauvaise réputation de certains quartiers ;
  • des nuisances sonores qui touchent toute la ville 
  alors qu’elles sont très localisées. 

Les espaces de la nuit

La traversée nocturne a permis d’identi�er di�érents 
territoires dans les nuits de Genève. D’une manière gé-
nérale, plus on avance dans la nuit, plus les activités se 
concentrent autour d’oasis formant un archipel nocturne 

Les premiers échanges. 
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sence des enseignes publicitaires. Malgré la quantité de 
lumière, l’éclairage urbain n’est pas toujours rassurant. 
Certains participants tiennent également à souligner 
les risques de sur-éclairage en termes de consommation 
d‘énergie et de pollution lumineuse.

Une ré�exion sur la qualité de la lumière urbaine semble 
donc nécessaire pour organiser un éclairage contrasté et 
varié, tenant compte des usages de la nuit. Les ré�exions 
sont déjà en cours, puisque la Ville de Genève dispose 
depuis 2009 d’un « Plan Directeur Lumière ». Il est donc 
recommandé de poursuivre les actions engagées. 

  En synthèse : 
  • des espaces bien éclairés, mais de manière trop 
  fonctionnelle ;
  • un éclairage qui n’est pas toujours rassurant ;
  • un manque de diversité, d’organisation et de 
  contraste ;
  • une hausse de la consommation d’énergie et de 
  la pollution lumineuse.

L’o�re urbaine

L’o�re urbaine dans les nuits genevoises est un enjeu 
particulièrement fort puisqu’il �gure parmi les princi-
paux champs de tensions. 

Le constat de départ souligne le caractère multicultu-
rel des nuits de Genève. Cependant, l’o�re est perçue 
comme trop segmentée, standardisée et commerciale. 
Une ré�exion sur la qualité de l’o�re nocturne est donc 
primordiale. Il faut entendre par « qualité » l’adaptation 
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entre le centre et la périphérie. Genève n’échappe pas à 
la règle. Les espaces « animés » et « actifs », concentrant 
l’o�re festive, se regroupent essentiellement au centre de 
l’agglomération. Di�érentes polarités ont été identi�ées 
: les Pâquis, Carouge, Plainpalais, rue de l’école de Méde-
cine... Le calme de la périphérie contraste avec cette ani-
mation du centre-ville, à l’exception des postes de doua-
nes qui forment des « points chauds dans la nuit-» avec 
des �ux transfrontaliers qui demeurent importants. 

Face à cette géographie nocturne particulière, la ques-
tion de la répartition ou de la dispersion des activités au 
sein de l’agglomération a été posée et devra faire l’objet 
de ré�exions plus avancées à l’avenir.  

  En synthèse : 
  • des espaces animés et attractifs, surtout
  concentrés au centre-ville ;
  • les postes de frontière qui sont des « points chauds » 
  dans la nuit avec des �ux transfrontaliers qui restent 
  importants ;
  • un décalage entre l’animation du centre et le calme 
  de la périphérie ;
  • un questionnement de la concentration ou de la 
  dispersion des activités nocturnes.

La lumière urbaine

La lumière urbaine a fait l’objet d’une attention particu-
lière. D’une manière générale, les espaces nocturnes du 
Grand Genève sont « bien éclairés » d’un point de vue 
quantitatif. Mais l’éclairage manque de qualité. Il est 
décrit comme «  fonctionnel » avec une trop forte pré-
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clut les populations les plus modestes. L’accès à la nuit 
genevoise passe nécessairement par une ré�exion sur 
les dispositifs de transports. 

Les premiers  éléments de diagnostic ont mis en avant la 
concentration de l’o�re nocturne dans le centre de l’ag-
glomération et font état de �ux importants provenant 
notamment de la partie française du Grand Genève. Ac-
céder à la nuit demeure possible. Rentrer chez soi s’avère 
plus compliqué. Unanimement, les participants ont in-
sisté sur le manque d’o�re de transports en communs 
durant la nuit. Ils proposent d’adapter le réseau de trans-
ports au « fonctionnement réel du territoire ». 

  En synthèse : 
  • des nuits multiculturelles, mais une offre segmentée 
  et standardisée ;
  • une offre qui manque de qualité et qui cible 
  certaines tranches d’âge ;
  • une offre trop chère et parfois « excluante » ;
  • une offre urbaine trop « commerciale » ;
  • une fermeture tardive des équipements sportifs 
  (centres sportifs, patinoire…) ;
   • un système de transport mal adapté au 
  fonctionnement réel du territoire.

Les horaires d’ouverture

La diversi�cation de l’o�re urbaine nocturne ne peut être 
déconnectée d’une ré�exion sur les horaires d’ouverture. 
Durant la traversée, les participants ont eu le sentiment 
que la nuit n’était autorisée que de 22 heures à 2 heures 
du matin : pourquoi ce vide de 2 heures à 5 heures ? La 

de l’o�re nocturne à di�érentes tranches d’âges et la 
proposition d’activités nocturnes dépassant le cadre des 
établissements de nuit. 

Concernant l’âge, l’o�re cible beaucoup les populations 
de 20 à 35 ans. Il serait intéressant d’écouter les besoins 
des jeunes et des populations d’âge intermédiaire. 

L’o�re urbaine nocturne doit également être pensée en 
dehors des établissements de nuit : des lieux de restau-
ration, des lieux culturels, des équipements sportifs peu-
vent venir compléter l’o�re existante. A Genève, les cen-
tres sportifs et la patinoire fonctionnent déjà jusqu’aux 
premières heures de la nuit. C’est une piste intéressante 
à suivre pour diversi�er la nuit et l’ouvrir à un public plus 
large.

L’ouverture de la nuit passe également par une ré�exion 
sur les coûts d’accès. L’o�re décrite comme trop com-
merciale est aussi particulièrement onéreuse, ce qui ex-

clut les populations les plus modestes. L’accès à la nuit 
genevoise passe nécessairement par une ré�exion sur 
les dispositifs de transports. 

Les premiers  éléments de diagnostic ont mis en avant la 
concentration de l’o�re nocturne dans le centre de l’ag
glomération et font état de �ux importants provenant 
notamment de la partie française du Grand Genève. Ac
céder à la nuit demeure possible. Rentrer chez soi s’avère 
plus compliqué. Unanimement, les participants ont in
sisté sur le manque d’o�re de transports en communs 
durant la nuit. Ils proposent d’adapter le réseau de transdurant la nuit. Ils proposent d’adapter le réseau de trans
ports au « fonctionnement réel du territoire ». 

Des participants attentifs. 
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  En synthèse : 
  • un manque d’hospitalité des espaces publics : 
  toilettes publiques fermées, mobilier urbain mal
  adapté ;
  • peu de lieux pour se rassembler, se retrouver sans
   générer des nuisances pour les riverains.

Di�érentes réalités de la vie nocturne

La vie nocturne renferme des réalités di�érentes. Lors 
des rencontres avec les « peuples de la nuit », le travail 
de nuit a souvent été idéalisé et décrit comme un choix. 
Pourtant, il faut souligner que le travail de nuit peut être 
un choix plus qu’une contrainte dans les discours, mais 
qu’il renferme des réalités contrastées. Nous pouvons 
nous référer une fois de plus aux propos d’Emmanuel 
Fritsch, Médecin du Travail, qui insiste sur les risques 
pour la santé, sur le stress au travail et les di�cultés pour 
l’organisation personnelle.

La vie nocturne renferme des réalités di�érentes. Lors La vie nocturne renferme des réalités di�érentes. Lors 
des rencontres avec les « peuples de la nuit », le travail 
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Pourtant, il faut souligner que le travail de nuit peut être 
un choix plus qu’une contrainte dans les discours, mais 
qu’il renferme des réalités contrastées. Nous pouvons 
nous référer une fois de plus aux propos d’Emmanuel 
Fritsch, Médecin du Travail, qui insiste sur les risques 
pour la santé, sur le stress au travail et les di�cultés pour pour la santé, sur le stress au travail et les di�cultés pour 

fermeture anticipée des établissements peut créer un 
sentiment de frustration chez certains noctambules et 
précipiter la consommation d’alcool avant la fermeture 
des établissements. Les noctambules se trouvent sou-
vent dans la rue, parfois en état d’ivresse, et sans moyens 
de transports pour rentrer chez eux. Elargir les horaires 
d’ouverture pourrait permettre d’éviter la consomma-
tion exagérée d’alcool, favoriser la fatigue naturelle et le 
retour au domicile dans un climat plus « calme ». 

  En synthèse : 
  • une nuit qui ne dure que de 22 h à 2h ;
  • une fermeture anticipée qui précipite la 
  consommation d’alcool ;
  • un système de transport qui n’est pas adapté aux 
  horaires de la nuit ;
  • pourquoi ce vide entre 2h et 5h ? 

Les espaces publics

La diversi�cation de l’o�re urbaine nocturne impose de 
dépasser le seul cadre des établissements de nuit et de 
ré�échir à l’accueil et à l’hospitalité de l’espace public. 
Dans le diagnostic cette thématique a partiellement été 
abordée dans le cadre des ré�exions sur la lumière. Le 
manque de qualité des espaces a été souligné : les toilet-
tes publiques sont fermées, le mobilier urbain n’est pas 
adapté... L’espace public nocturne n’invite pas à la pro-
menade ou au rassemblement sans créer des nuisances 
pour les riverains. Dans la ville nocturne, la promenade 
est appréciée car elle permet de pro�ter des espaces ur-
bains autrement, en dehors de l’ambiance du jour. 

Le diagnostic s’enrichi.
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 La communication sur la nuit

Le diagnostic fait état d’un manque de connaissances 
de la nuit à Genève. Après leur expérience, les partici-
pants ont souligné le décalage entre les représentations 
et le vécu de la nuit. Il existe e�ectivement un manque 
de pratique et de connaissance des réalités nocturnes. 
La communication est partielle ; notamment dans la 
presse locale qui cible très souvent les débordements de 
la nuit. Mais la communication sur l’o�re nocturne est 
également à améliorer. Elle cible trop souvent des évè-
nements d’envergure : des nuits urbaines « extra-ordi-
naires » et apportent peu d’importance à l’o�re urbaine 
quotidienne, qu’elle soit festive, culturelle ou sportive. 

  En synthèse : 
  • un décalage entre les représentations et le vécu de 
  la nuit ;
  • un manque de pratique et de connaissance des 
  réalités nocturnes;
  • des évènements d’envergure sur-médiatisés ;
  • un manque d’information sur l’offre festive 
  quotidienne.
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Un autre pan de la vie nocturne concerne le temps de 
la fête. Si la nuit est propice aux rencontres agréables et 
un temps « socialement productif », les débordements 
de la vie nocturne sont particulièrement dommageables 
(ivresse, bagarres, violences verbales, agressivité). Par 
ailleurs, la présence de deal et de tra�cs au sein de l’es-
pace public  vient renforcer le sentiment d’insécurité. 
  

  En synthèse :   
  • le travail de nuit est un choix plus qu’une contrainte
   dans les discours ;
  • des réalités contrastées (risques pour la santé, stress
   au travail, di�cultés pour l’organisation personnelle) ;
  • un temps propice aux rencontres agréables, mais 
  aussi aux excès (ivresse, violences verbales, 
  agressivité…) ;
  • des activités de deal et de trafics qui renforcent le
   sentiment d’insécurité.

Le diagnostic s’enrichi.
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Elaboration des pistes de travail pour les nuits genevoises.
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« J’ai reçu la nuit comme une gi�e, mais je refuse les duels. »
Paul MORAND.
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Les éléments de diagnostics ont permis, dans un deuxiè-
me temps de la séance de créativité, de formuler des         
« chantiers prioritaires » pour les nuits de Genève.  Nous 
les avons regroupés en six axes de travail. 

Axe 1 : se déplacer dans la nuit

Le premier axe de travail consiste à assurer l’accès à la vie 
nocturne à l’échelle du Grand Genève selon les proposi-
tions suivantes : 

• Adapter l’o�re de transport aux rythmes de la ville 
et de la nuit. Il s’agit de travailler sur l’élargissement des 
horaires transports en commun en soirée et la nuit. L’of-
fre peut être adaptée sur certaines nuits de la semaine, 
le week-end par exemple.

• Diversi�er l’o�re : ne pas limiter l’o�re aux transports 
en communs. Des solutions alternatives sont possibles : 
taxis collectifs, vélos en libre-service, transport à la de-
mande.

• Sécuriser le transport de nuit. Des actions de média-
tion peuvent renforcer le sentiment de sécurité.

• Penser les mobilités nocturnes à l’échelle du Grand 
Genève en intégrant les �ux transfrontaliers. Le pro-
jet de CEVA, liaison ferroviaire entre Annemasse et Ge-
nève est une piste à exploiter.

Des exemples en Europe : 

Une adaptation du réseau de transports. 
Dans de nombreuses villes d’Europe, les transports pu-
blics s’adaptent aux réalités de la vie nocturne. Le réseau 
de jour peut se prolonger de quelques heures durant les 
week-ends. D’autres villes choisissent de mettre en place 
un réseau dédié à la nuit, adapté à sa géographie, et pre-
nant le relais du réseau de jour. C’est le cas à Paris, Lyon 
ou Nantes. 

Dans les grandes villes européennes, les services de trans-
ports fonctionnent 24 heures sur 24 notamment à Berlin 
ou à Vienne (Autriche) qui communique sur le réseau de 
nuit par le slogan « Die Nacht gehört dir ». La ville de Lon-
dres suit le même mouvement puisque la décision de faire 
circuler le réseau de transport 24 heures sur 24 a été an-
noncée au mois de novembre 2013. 

Un transport à la demande de nuit. 
Au Luxembourg, « Le Night Rider » est un bus de nuit indi-
viduel sans itinéraire ni arrêts �xes. Il conduit les usagers 
dans tout le Grand-Duché à l’adresse de leur choix et les 
reconduit ensuite à leur domicile. Ce bus de nuit circule le 
weekend entre 18 heures le soir et 5 heures le matin. Ce 
service fonctionne uniquement sur réservation, possible 
jusqu’à une heure avant le départ du bus. 
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Axe 2 : adapter et diversi�er l’o�re nocturne

Le deuxième axe consiste à adapter et diversi�er l’o�re 
nocturne à l’échelle du Grand Genève. Les propositions 
sont les suivantes : 

• Elargir les horaires d’ouverture. La révision de la loi 
sur la restauration, les débits de boissons et l’héberge-
ment constitue un contexte favorable à l’ouverture des 
discussions sur le sujet. 

• Envisager la création de quartiers dédiés à l’acti-
vité nocturne. Cette idée peut séduire car elle semble 
pouvoir éviter les nuisances ; mais elle nécessite des ré-
�exions complémentaires, le risque étant de dénaturer 
et d’arti�cialiser la vie nocturne et de concentrer la nuit 
dans des lieux de consommation.

• Répartir l’o�re géographiquement entre le centre et 
la périphérie. Une meilleure répartition doit s’associer 
aux ré�exions sur la diversi�cation de l’o�re nocturne 
et sur le développement de l’o�re de transports a�n de 
créer un maillage intelligent.

• Assurer l’accès aux activités nocturnes. Il s’agit de di-
minuer le coût de la nuit et de développer une o�re non 
commerciale.

• Diversi�er l’o�re nocturne en l’adaptant à di�é-
rentes populations. Cette proposition nécessite une 
ré�exion sur les envies et besoins des di�érents publics 
ciblés.

• Ré�échir au développement de l’o�re sportive en 
soirée.

• Dépasser la question des nuits festives en dévelop-
pant une o�re sociale. Créer par exemple un asile de 
nuit pour les sans-abris.

Des exemples en Europe : 

Des services innovants.
A Helsinki (Finlande) et Lyon (France), des crèches de nuit 
ont été créées pour répondre aux besoins de garde d’en-
fants des travailleurs de nuit. Cette solution participe à 
une meilleure gestion du temps de la famille. 
A Oviedo (Espagne), des centres sociaux et des gymnases 
restent ouverts la nuit ; cette initiative  a permis de faire 
chuter la délinquance de 25%.

Des soirées dédiées aux jeunes.
Certains établissements organisent des soirées dédiées 
aux jeunes. Plusieurs fois par mois, quelques boîtes de nuit 
ouvrent leurs portes uniquement aux adolescents. Le tarif 
d’entré est moins cher et les consommations sont adap-
tées au public. Cette initiative qui s’observe notamment à 
Paris, Londres et à Thoune (Suisse), permet un accès privi-
légié des jeunes aux plaisirs de la vie nocturne. 

Agir sur les horaires d’ouverture : 
La Licensing Act de 2003 en Grande-Bretagne est un exem-
ple de libéralisation des horaires d’ouverture. Théorique-
ment, depuis 2005, les établissements peuvent ouvrir 
24h/24h. L’objectif est d’étaler au maximum les sorties 
d’établissements pour limiter les phénomènes de pointes 
et de « hot spots » dans l’espace public. La loi réforme aus-
si le débit de boissons et prévoit de lourdes amendes aux 
établissements ne régulant pas la consommation d’alcool 
de leurs clients. 
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Axe 3 : Améliorer le confort et la qualité des 
espaces publics

Le troisième axe consiste à améliorer le confort et la qua-
lité des espaces publics a�n de rendre Genève la nuit 
plus accessible et hospitalière. Les recommandations 
sont les suivantes : 

• Créer des espaces de rencontre et de rassemble-
ment. La création d’espaces de rassemblements est une 
autre façon de diversi�er l’o�re nocturne et de pro�ter 
de la ville durant la nuit. Les bords du lac et les toits des 
immeubles ont notamment été cités.

• Adapter l’éclairage entre ombre et lumière. Il s’agit 
de poursuivre les actions engagées dans le cadre du 
«-Plan Directeur Lumière ».

• Conserver l’hospitalité des lieux. Ré�échir à un mo-
bilier urbain adapté,  aux toilettes publiques ouvertes la 
nuit, à la signalétique et aux cheminements piétonniers.

• Repenser le rôle de la police. Développer les actions 
de médiation, de prévention, de protection.

Des exemples en Europe : 

Une adaptation aux di�érents usages de l’espace public. 
A Paris, le projet réaménagement de la place de la Répu-
blique a tenu compte des di�érents usages du lieu entre 
le jour et la nuit : variation de l’éclairage selon les heures, 
kiosque de jeu amovible, espaces de rencontre etc...
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La création de lieux de rencontre.
La municipalité de Winterthour (Suisse) a développé le 
concept « Espace pour le mouvement et pour le sport ». 
Cette initiative met à disposition des chemins, des places, 
des parcs, de manière « quasi illimitée » pour que les jeu-
nes puissent se réunir et pratiquer des sports en soirées. 
L’expérience a renforcé l’attractivité des quartiers en péri-
phérie et a « déchargé » le centre-ville.

L’utilisation des toits des immeubles 
A New York City et Chicago, concernées par la raréfaction 
des ressources foncières, les toits des immeubles et des 
bâtiments industriels sont réinvestis pour y développer 
des espaces collectifs. Des projets de création de ciné-
mas en plein air et de boîtes de nuit sont actuellement 
en cours.  
 
Des marches exploratoires pour concevoir la mise en lu-
mière des espaces publics 
L’Agence « Radiance 35 » de Liège (Belgique) travaille sur 
la conception des espaces publics la nuit. Depuis 2009, 
elle expérimente des marches nocturnes (la méthode se 
rapproche très fortement de « Genève explore sa nuit ») 
pour concevoir l’éclairage des espaces publics en liens 
avec les habitants. Les réalisations sont multiples : Mul-
house (France), Molenbeek (Bruxelles), quartier Saint-La-
zare (Bruxelles), Lausanne (Suisse), Jette (Bruxelles)...

La mise en lumière de l’espace public pour intensi�er la vi-
talité nocturne
À Montréal, le conception des espaces publics du Quartier 
des Spectacles a fait l’objet d’un travail soigné. Au-delà de 
l’identité visuelle, l’ambition est d’apporter une grande 
qualité aux ambiances des espaces publics pour renforcer 
l’intensité urbaine. Le programme annuel « Luminothé-
rapie » permet d’augmenter les potentialités de la nuit 
grâce à l’apport des projets artistiques (design, lumières, 
vidéoprojection, etc.)
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Axe 4 : Renforcer la connaissance sur la nuit

Le quatrième axe propose de poursuivre l’élan de 
connaissance engagé depuis quelques années à Genè-
ve. Les propositions sont les suivantes : 

• Elargir le diagnostic à ceux qui dorment. Le présent 
diagnostic ne rassemble que les perceptions des indivi-
dus actifs la nuit. 

• Réaliser des approches spéci�ques. Réaliser des             
« cartes mentales » sur la géographie de la nuit ...

• Réaliser des études thématiques. Approfondir la 
connaissance sur le travail de nuit, le genre, l’exclusion, 
les besoins des jeunes etc...

• Refaire le protocole de la traversée nocturne en 
fonction des saisons. Tenir compte de l’alternance des 
saisons.

• S’enrichir des expériences menées au sein d’autres 
villes européennes.

Des exemples en Europe : 

Réaliser des diagnostics. 
En Grande Bretagne, la nuit est désormais intégrée aux 
documents de plani�cation urbaine.  Le « London Plan » 
intègre cette dimension dans son chapitre « développe-
ment économique ». Pour cela, des diagnostics de territoi-
res ciblés sur les pôles de la vie nocturne ont été réalisés 
pour enrichir les ré�exions stratégiques globales de l’ag-
glomération londonienne. 

Mise en place d’un observatoire de la nuit. 
Certains territoires ont tenté de mettre en place des                 
« observatoires de la nuit », notamment Bruxelles et Lyon. 
L’objectif est de créer une plateforme de connaissance 
et de veille sur la vie nocturne et de mesurer les impacts 
des actions engagées par les di�érents acteurs de la nuit.  
Néanmoins, la mise en place de ce dispositif nécessite un 
investissement important et une demande sociale forte.

52



« GENEVE EXPLORE SA NUIT » 

Axe 5 : Communiquer autour et dans la nuit

Le cinquième axe consiste communiquer autrement sur 
la nuit. Au-delà des discours caricaturaux. Les proposi-
tions sont les suivantes : 

• Communiquer sur les usages et les opportunités de 
la nuit. Dépasser les con�its et les nuisances pour don-
ner un autre visage de la nuit.

• Permettre aux établissements d’envisager leur acti-
vité sur le long terme. Soutenir leurs activités, permet-
tre d’investir sans crainte.

Des exemples en Europe : 

Un journal dédié à la vie nocturne sous « toutes ses facet-
tes » .
A Toulouse (France), le journal Minuit Magasine « o�re une 
information pluridisciplinaire exclusivement sur la théma-
tique de la nuit. Le magazine s’adresse au plus grand nom-
bre. Son contenu rédactionnel est varié : arts, économie, 
loisirs, science, solidarité, voyages, métiers, santé, faune, 
histoire, société… »
  
Communiquer sur l’o�re urbaine en temps réel .
« Urban pulse », testée en Europe et aux USA  est une ap-
plication gratuite développée par Véolia/Transdev. Basée 
sur le principe de la réalité augmentée, elle permet de 
rassembler au sein d’une même interface des informa-
tions sur l’o�re commerciale, de service, d’évènements, 
mais aussi sur des « points d’intérêts » dans la ville ; le tout 
associé à l’o�re de transports ou les cheminements pié-
tonniers. L’application est participative, chacun peut s’il le 
souhaite venir enrichir les informations contenues dans 
l’application.  

Un festival pour valoriser les potentialités et la diversité 
de la nuit.
À Paris, le festival « Les nuits capitales » est né en 2000 pour 
répondre à la pétition « Paris : quand la nuit se meurt en 
silence ». L’objectif est de présenter la nuit parisienne sous 
toutes ses dimensions : vecteurs de rencontres, d’échan-
ges, sources de création et de rayonnement, intérêt éco-
nomique, attractivité touristique, etc. L’intérêt est aussi 
de valoriser la pluralité de l’o�re nocturne, en mettant à 
contribution l’ensemble des acteurs de la nuit pour ainsi 
mettre en lumière les lieux, les évènements, les produc-
teurs et les organisateurs  ainsi que les initiatives cultu-
relles de Paris et de sa périphérie. Le festival alterne ren-
contre entre acteurs, workshops, expositions, concerts et 
clubbing. 
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Axe 6 : La gouvernance des nuits genevoises

Le sixième axe de travail concerne la gestion et la gou-
vernance des nuits de Genève. Les propositions sont les 
suivantes : 

• Fédérer les di�érents acteurs de la nuit. Concilier des 
besoins et des perceptions contradictoires.

• Considérer la nuit comme un projet partagé. Réali-
ser des « contrats de quartiers ».

• Articuler les di�érentes échelles administratives : 
Ville, Canton et relations avec la France.

• Quelle place du Grand Conseil de la nuit dans la 
gouvernance de la nuit du Grand Genève ?

• Associer le milieu festif et les habitants dans la réso-
lution de con�its localisés. 

Des exemples en Europe : 

Un Maire de nuit : 
à Amsterdam, un Maire de nuit a été élu et a mis en place 
un réseau d’acteurs de la nuit « Nachtwacht ». L’objectif est 
de sensibiliser les di�érents acteurs locaux sur la question 
de la nuit. La démarche vient d’arriver en France. Les villes 
de Toulouse, Paris et Nantes, viennent d’élire leur Maire de 
nuit (une élection plus symbolique qu’institutionnelle). 
Des liens semblent se dessiner entre les Maires de nuit et 

les responsables politiques locaux : c’est une démarche 
qui reste à observer dans les prochains mois. L’exemple 
du Maire de Nuit pourrait s’avérer complémentaire avec 
l’existence du Grand Conseil de la Nuit de Genève qui est 
un dispositif inédit en Europe.
 
Des chartes locales : 
Les Chartes de la vie nocturne existent depuis une dizaine 
d’années. Elles se développent dans les villes Françaises : 
Lille, Rouen, Lyon, Nice, Nantes… L’objectif est de fédérer 
les di�érents acteurs de la nuit autour d’un projet com-
mun en établissant des « règles » permettant une meilleu-
re gestion urbaine nocturne. Chaque acteur s’engage à 
respecter des mesures précises dans les domaines de la 
promotion de la vie nocturne, de prévention des condui-
tes à risques ou des autorisations d’ouverture des établis-
sements etc. À Paris, le dispositif de chartes est décliné à 
l’échelle de la rue. L’objectif est de fédérer les acteurs lo-
caux sur la gestion locale de la rue en lien avec le cycle des 
activités et des usages de l’espace durant l’alternance du 
jour et de la nuit.

Un « plan des boulevards ».
A Bâle (Suisse) un « plan des boulevards » a été créé pour 
assurer une procédure d’autorisation équitable et lutter 
contre le bruit. Il détermine les horaires d’ouverture des 
cafés, des bars, des restaurants et des terrasses. Cette 
démarche propose un cadre réglementaire sécurisant et 
transparent pour les établissements et suscite une plus 
grande acceptation des décisions de l’administration. 
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« GENEVE EXPLORE SA NUIT » 

« Genève explore sa nuit » est un projet de recherche 
action développé sous la direction de : 
Luc Gwiazdzinski (Université Joseph Fourier, Grenoble)  
et
André Waldis (Département de la Culture et des Sport, Ville de Genève).

Avec la collaboration de l’équipe de 
l’Université Joseph Fourier : 

Alireza Ashkerazi
Nicolas Chausson
Sami Ramzi Chibane
Florent Cholat
Guillaume Drevon
Géraldine Durieux
Wembo Hu
Lauranne Jacob
Samir Ketila
Thierry Pierrat

Avec la collaboration des services de la 
Ville de Genève : 

Dominique Berlie
Bérangère Ducloy
Virginie Estier
Albane Ferrari
Laurence Ganter
Edmée Ihne
Raphaël Pieroni
Salvatore Veronica
Thomas Wenger

Contact : 
luc.gwiazdzinski@ujf-grenoble.com
andre.Waldis@ville-ge.ch
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Olivier Antelme
Lucie Baillon
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Marie-Avril Berthet
Boris Bri�aud
Luc Broch
Anne Builles
Alain Bussard
Pierre Chappuis
Olivier Choumovsky
Florence Colace
Olivia Cupelin
Roger Deneys
Alexandre Déhais
Thuy-San Dinh
Emmanuel Droz
Lionel Dulex
Sophie Eigenmann
Mustapha El Moustakim
Pascal Engeli
Alexandre Epalle
Laurence Fehlmann-Rielle
Paola Ferretti
Emilie Flamand
Yann Floris
Jacques Folly
Delphine Gabbai
Antoine Gabella
David Gaillard
Livio Ganzarolli

Jean Genolet
Thomas Gremaud
Jean-Philippe Haas 
Prisca Harsch
Cédric Herbez
Pascal Holenweg 
Howard Hornfeld
Vincent Jacquemet
Pierre Jenni
Sami Kanaan
Sarah Klopmann
Laetitia Krummenacher
Christophe Lambelet
Matthias Lecoq
Sébastiano Marras
Laure Martinelli
Thierry Merle 
Pascal Merlin
Pascal Mino
Yann Oremus
Luca Pattaroni
Alexandre Patti
Luisa Paz
Daniel Pereiras
Frédérique Perler-Isaaz
Agnès Perreten
Mischa Piraud
Frédéric Post
Julien Reinhard
Michel Ribeiro

Marc-Aurèle Ricci
Damien Rochette 
Nuccia Salerno
Luis Sartorio 
Fabienne Sastre Duret
Pascal Sauge
Bénédicte Savary
Guy Schneider
Lydia Schneider-Hausser
Rafael Schütz
Alain Schweri
Luigi Scibile
Pascal Spuhler 
Brigitte Studer 
Marie-Pierre Theubet
Sylvain Thévoz 
Jean-Alexis Toubhantz 
Bojana Vasiljevic-Menoud

L’équipe d’organisation remercie chaleuseusement l’en-
semble des participants à « Genève explose sa nuit » : 
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